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DOSSIER DE PRESSE 

 

Montréal, le 18 novembre 2009. La pièce Simon a toujours aimé danser de Simon 

Boulerice prendra l’affiche du Théâtre d’Aujourd’hui du 12 au 30 janvier 2010 dans la 

salle Jean-Claude-Germain. 

 

« Je ne suis peut-être pas un bon partenaire de danse ? 

Car même en me creusant très très fort la tête, je ne me 

rappelle pas avoir reçu une seule invitation à danser. 

Mise à part ma mère. C’est avec elle, je crois bien, que 

j’ai dansé mon tout premier slow. J’ai tout de même 

dansé avec quelqu’un qui m’aime. » SIMON 

 

  

Simon a toujours aimé danser, cõest une autofiction. La fausse vie de Simon 

Boulerice, le créateur du spectacle. Une vie païenne et débanalisée, faite dõamours, 

de déceptions et de pas de danse en solo.   

 

texte, jeu, direction de production et collaboration à la mise en scène Simon Boulerice 

mise en scène Sarah Berthiaume 

régie Tania Perno-Viau 

 

Simon qui a toujours aimé danser 

Simon a toujours aimé danser de Simon Boulerice (Bourse Raymond-Blais, Prix de la création 

francophone Fringe 2007, Prix du solo de lõann®e au Festival des arts de la sc¯ne LGBT, et 

sélectionné dans la programmation du OFFTA, ce spectacle a aussi été présenté en 2009 au 

Festival le FETAAR ¨ NõDjamena, au Tchad, en Afrique et au Carrefour international de th®©tre 

de Québec dans le volet Les Chantiers 

1770. À 14 ans, à la Chapelle Sixtine, à Rome, le prodigieux Amadeus Mozart parvenait à 

recopier sans erreur la partition exacte du Miserere d’Allegri, après ne l’avoir entendu qu’une 

seule fois. 

 

1974. À 11 ans, à l’église Baptiste New Hope, dans le New Jersey, l’étonnante Whitney 

Houston parvenait à faire sangloter les fidèles en chantant avec sa voix d’ange la chanson 

Guide me, O thou Great Jeovah. 

 

1994. À l’âge de 12 ans, à l’église de Saint-Rémi de Napierville, le petit Simon parvenait à 

effectuer la stupéfiante prouesse de muer live, en plein cœur du solo de la chanson Si tu 

entends. Sa voix s’était étranglée devant la foule pieuse. Ce fut assez pour lui pour ne plus 

croire en Dieu et s'en remettre à son deuxième don divin: la danse. 
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Simon, de Simon qui aime danser 
Simon Boulerice, auteur 

J’ai toujours trouvé ma vie banale. Elle m’a toujours semblé indigne de biographie.  

J’ai toujours cru que je menais une vie qu’il fallait romancer. Une vie calme et plate, qui ne 

demandait qu’à être magnifiée, qu’à être salie. Une vie qui appelait la fiction, en somme. 

J’ai découvert l’autofiction alors que j’étudiais la littérature. Tout de suite, j’ai été fasciné par 

cette stratégie d’ambiguïté utilisée par leur narrateur. Fasciné par la part de fiction dans le 

vrai, le faux dans le réel. J’ai dévoré les autofictions de Violette Leduc, Coetze, Duras, 

Colette, Guibert, Sarraute, Cusset… Tous se livraient en pâture aux lecteurs-voyeurs. Des 

lecteurs incapables d’isoler le vrai du faux. 

L’envie m’est venue de transposer le genre au théâtre, de créer une autofiction théâtrale. 

J’ai prêté mon prénom au héros de mon histoire, j’ai puisé à même mon passé quelques 

évènements marquants, les ai modelés, remodelés, triturés, repeints et mille fois pétris. Ma vie 

banale est devenue plus théâtrale. 

Un exemple ? Un jour, dans ma vraie vie à moi, j’ai perdu la foi. Platement, et tout 

bonnement. Dieu ne m’aidait pas. Il me mettait des bâtons dans les roues. Pas pour me 

rendre plus fort. Juste pour rire de moi. Alors, je me suis vengé en brisant notre relation. J’ai 

cassé avec Dieu.  

Dans Simon a toujours aimé danser, la perte de la foi en Dieu devient plus grande que nature 

: un gamin, Simon, douze ans, membre de la chorale paroissiale, cherche à amadouer 

l’assistance pieuse par sa jolie voix de petit castrat. Seulement, voilà : en plein cœur de son 

solo chanté, la voix flanche. Il mue, live, devant Dieu. À cause de Dieu. C’est Dieu qui veut 

rire de lui. Simon a toujours aimé danser, c’est donc la fausse vie de Simon. Une vie païenne 

et débanalisée, faite d’amours, de déceptions et de pas de danse en solo. 
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Ce quõils disent sur Simon qui danse 

Daphné Angiolini, Voir  

« Un one-man-show qui se démarque: Simon a toujours aimé danser. Simon Boulerice livre un 

monologue sur la beauté, le talent, les passions et les blessures artistiques d'un enfant devenu 

jeune homme. Drôle et terriblement émouvant. » 

 

Yves Rousseau, Le Quatrième 

« Un texte très humain, rafraîchissant, authentique, porté avec naturel par Simon Boulerice qui 

possède une belle diction et un ton très évocateur, bellement mis en scène, avec utilisation 

de vidéo, trame sonore musicale, et de belles propositions métaphoriques, des images 

intéressantes, comme ces dessins faits à la craie sur le sol venant illustrer avec symbolisme les 

phases de vie. Un spectacle qui vaut assurément le détour. Un work in progress à surveiller.» 

Jean St-Hilaire, Le Soleil 

« Ludique, donné avec quelques accessoires, des dessins et des écritures à la craie, le 

spectacle […] recèle de belles qualités de poésie et d’émotion.» 
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Simon Boulerice, Après des études universitaires en littérature et en dramaturgie (UQAM), puis 

en mouvement (Conservatoire de danse de Montréal et Omnibus), Simon Boulerice a reçu 

en 2007 son diplôme en interprétation théâtrale à l’Option Théâtre du Collège Lionel-Groulx. 

Lors de sa formation, en plus de recevoir le prix de la création à la finale nationale de 

Cégeps en spectacle 2005 pour un solo de théâtre dansé,  il écrit et monte plusieurs pièces, 

dont La Condition triviale (prix de l’Égrégore 2005, mise en lecture par Sylvain Bélanger au 4e 

Festival du Jamais lu, puis présentée au Fringe 2005 et à Vue sur la relève 2006). Sa première 

création à teneur musicale, Quõest-ce qui reste de Marie-Stella?, publié chez Dramaturges 

Éditeurs, a récolté un vif succès à la Petite Licorne l’automne dernier, de même qu’à Vue sur 

la relève 2009. Il travaille sur sa prochaine création, Martine à la plage, qui sera présentée en 

mai prochain au Bain St-Michel. Gloria on ice, son premier conte urbain, sera joué sous peu à 

la Licorne. Récemment, il publiait Les Jérémiades, son premier roman, aux Éditions 

Sémaphore. Son recueil de poèmes Saigner des dents a reçu le Prix Piché de poésie 2009. 

Quant à sa première pièce jeune publique, £ric nõest pas beau, elle sera montée par le Gros 

Mécano à l’automne 2010. Depuis 2007, en tant que comédien, Simon joue en tournée pour 

l’Arrière Scène, ici comme en Europe. 

 Issue de l’Option-Théâtre Lionel-Groulx, cuvée 2007, Sarah Berthiaume est 

auteure, metteure en scène et comédienne. Sa première pièce en tant 

qu’auteure,  Le Déluge après, a reçu le prix de l’Égrégore 2006 et a été mis 

en lecture par Geoffrey Gaquère lors du 5e Festival Jamais Lu. Ce texte l'a 

également menée en Europe où il a été sélectionné par la SACD pour la 

série de lectures publiques « Auteurs en scène » au festival d'Avignon 2007. Elle a participé à 

plusieurs éditions du festival Fringe de Montréal, à titre d’auteure (Villes Mortes), d’actrice et 

de metteure en scène, notamment dans les pièces de son complice Simon Boulerice avec 

qui, entre autres, elle a fondé la compagnie Abat-Jour Théâtre. Sa pièce Disparitions a été 

mise en lecture par Robert Bellefeuille dans le cadre de la première édition de Dramaturgie 

en dialogues. Avec Simon Boulerice et Emmanuel Schwartz, elle travaille présentement à 

l'écriture d'une pièce pour adolescents sur la pornographie commandée par le Youtheatre 

pour une tournée dans les écoles secondaires au printemps 2010. En parallèle, Sarah travaille 

aussi sur une adaptation musicale de La Maison de Bernarda Alba, de Garcia Lorca, 

destinée à la production finale de la cohorte 2010 des étudiantes en théâtre musical du 

collège Lionel-Groulx. Sarah a aussi bénéficié de résidences d’écriture à Ste-Irénée, dans 

Charlevoix, ainsi qu’aux Éditions du Diable Vauvert, dans le sud de la France, pour Yukonstyle, 

sa prochaine pièce, qui sera de la prochaine édition du Festival du Jamais Lu. 
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Simon et ses thèmes 

La pièce raconte le passé de Simon. Enfant, le petit Simon veut chanter, mais il n’a pas la 

voix adéquate; le petit Simon veut danser, mais on l’a inscrit dans une ligue de hockey. En 

suivant le parcours intérieur de cet enfant ayant grandi un peu mal, on nous parle de 

l’importance de persister dans notre plus grand travail d’homme : nous trouver beau. Trouver 

ce qui nous distingue des autres.  

Simon a toujours aimé danser contient des moments dansés. C’est une création hybride, qui 

allie mouvements et paroles, qui fusionne les contraires.  

En plus de traiter d’homosexualité, d’amour et de passions, le thème principal qui ressort de 

cette création est le legs. Simon éprouve le désir de transmettre quelque chose à un enfant, 

transmettre son amour, ses passions, ses valeurs, ses connaissances, sa propre histoire. Un 

enfant qu’il espère, mais qui, au fond, ne viendra sans doute jamais. 

Après avoir joué le spectacle en Afrique et y avoir récolté un vif succès, force est d’admettre 

pour le jeune créateur de Simon a toujours aimé danser que ce thème du legs et de 

l’héritage est universel, et sommeille en chacun de nous. Et que le langage du corps et de la 

danse seront toujours des éléments qui rejoignent tout le monde.  

         

           

 

Simon a toujours aimé danser est une autofiction. La fausse vie de Simon Boulerice, le 

créateur du spectacle. Une vie païenne et débanalisée, faite d’amours, de déceptions et de 

pas de danse en solo.  
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Dõo½ vient Simon ? 

Une production dõAbat-Jour Théâtre 

Abat-Jour Théâtre (AJT) est une jeune compagnie formée de comédiens issus de la formation 

en interprétation théâtrale à l’Option Théâtre du collège Lionel-Groulx, cuvée 2007. La visée 

artistique de ce regroupement est de réaliser des créations qui allient la poésie et culture 

populaire en servant de lieu de rencontres aux contrastes théâtraux. D’imbriquer la poésie et 

la finesse là où elles ne se trouvent pas spontanément. 

Le rôle de la compagnie : rendre beau le moins beau, véritable rareté, à notre sens, dans le 

paysage culturel actuel. Nous cherchons à faire tomber toutes les barrières, à décloisonner la 

discipline théâtrale en faisant se côtoyer la mythologie populaire et les notions sacrées qui 

forgent notre identité. 

 

Toutes nos œuvres ont des assises personnelles, au centre de nos vies. Elles partent de nous, 

et combinent tout naturellement notre côté poétique et notre côté populaire, notre côté 

sacré et notre côté profane, ce qui, selon nous, nous constitue tous. Nos œuvres sont 

hybrides, à l’image des spectateurs. Et pour nous, la création est un témoignage d’humanité. 

Au fil de nos années de création, c’est le constat que nous avons fait.  

 

Nous tenons aussi à permettre à de nouvelles voix d’être entendues, et donner de la visibilité 

à la relève théâtrale, dont nous faisons toujours partie. Depuis plus de quatre ans, nous créons 

des spectacles qui nous ressemblent, avec l’envie de créer de l’emploi, et de rejoindre un 

large public, de cultures et d’âge différents, avec une réflexion qui épouse toutes les 

générations. 

 

Th®©tre dõAujourdõhui 

3900, rue Saint-Denis 

Montréal H2W 2M2 

www.theatredaujourdhui.qc.ca/simon 

514-282-3900 

 

-30- 

 

 

Extrait :  
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1- 1770. À 14 ans, à la Chapelle Sixtine, à Rome, le prodigieux Amadeus Mozart parvenait à 

recopier sans erreur la partition exacte du Miserere d’Allegri, après ne l’avoir entendu qu’une 

seule fois. 1974. À 11 ans, à l’Église Baptiste New Hope, dans le New Jersey, l’étonnante 

Whitney Houston parvenait à faire sangloter les fidèles en chantant avec sa voix d’ange, sans 

fausses notes, la chanson Guide me, O thou Great Jeovah. 1994. À 12 ans, de mon côté, à 

l’Église de Saint-Rémi de Napierville, je parvenais la stupéfiante prouesse de muer live, en 

plein cœur du solo de la chanson Si tu entends. Ma voix s’était étranglée devant la foule 

pieuse. Ce fut assez pour moi pour ne plus croire en Dieu.  

 
2- pourquoi y a-t-il tant de vent aux portes du métro Mont-Royal ?  

serait-ce qu’il me repousse vers ton appart 

quand je te quitte au bord du désir 

  

sache-le : 

mes fausses sorties 

c’est pour mieux revenir t’embrasser 

mon enfant 

  

revenir dans ton corridor 

y faire de jolis crimes avec toi 

sur la pointe des pieds 

  

le verdict : 

j’aime la marelle 

avec ton nom dans chaque case 

  

3-Je ne suis peut-être pas un bon partenaire de danse? Car même en me creusant très très 

fort la tête, je ne rappelle pas avoir reçu une seule invitation à danser. Mise à part ma mère. 

C’est avec elle, je crois bien, que j’ai dansé mon tout premier slow. J’ai tout de même dansé 

avec quelqu’un qui m’aime. 

  

4- C’est décidé : je porterai mes lèvres de marié, et la robe qui va autour. Je serai beau sans 

bon sens au point que tous me diront oui. Mais c’est ton oui qu’il me faudra. Je suis venu à 

ton sexe en premier. Je me suis râpé les phalanges sur ta fermeture éclair. Pourvu que ce ne 

soit pas une tragédie, pourvu que ce ne soit pas une tragédie, pourvu que ce ne soit pas une 

tragédie. 

 


